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362 annales do très saint rosairh

pendant de longues heures, exhale devant la V'erge le secret 
de son coeur et de ses intentions.

La congrégation des Enfants de Marie,, placée sous la tutelle 
de VImmaculée Conception, tient dans le sanctuaire ses réu­
nions mensuelles, comme les autres associations de la paroisse. 
Mais en décembre 1913 ces réunions ont eu un cachet un peu 
plus solennel par l’agrégation d’une quarantaine de nouveaux 
membres.

Pour nous, gardiens du Sanctuaire et Oblats de Marie Imma­
culée, ces premières semaines de Décembre sont jours de joie 
plus intime, de souvenirs plus joyeux et de dévotion plus in­
tense.

Nos lecteurs le comprendront s’ils veulent bien nous permet­
tre d’en rappeler les causes dans ces quelques pages de "chro­
nique.”

Remontons pour cela à Décembre 1825—février 1826.
La Congrégation qui s’appelle aujoui d’hui : la Congréga­

tion des Oblats de Marie Immaculée, n’avait pas encore, à cette 
époque, été baptisée de ce titre glorieux.

Commencée humblement, au soir du 25 Janvier 1816, par la 
réunion à Aix du P. de Mazenod et du P. Tempier, vouée 
aux oeuvres d’apostolat par la solennelle émission des voeux 
en octobre 1818 et 1819, cette société avait progressé lente­
ment, comme toutes les oeuvres de Dieu, et ses membres réunis 
portaient le nom de Missionnaires de Provence.

Ce nom ne leur convenait plus en 1825, car ils avaient essai­
mé en dehors de la province qui avait ensoleillé leur berceau. 
Mais ce qui leur manquait, plus qu’un vocable expressif, c’était 
la reconnaissance canonique et officielle du Saint-Siège- Une 
congrégation religieuse n’est vraiment constituée comme telle 
que lorsqu’elle elle a été approuvée définitivement par le Saint- 
Père, et à l’occasion de cette demande d’approbation il avait 
été décidé que la compagnie prendrait nom de : Oblats de St 
Charles. La divine providence en a disposé autrement-

Avant d’approuver définitivement les Règles et Constitutions 
d’une Congrégation nouvelle, l’Eglise s’entoure de précautions 
minutieuses. C’est que la chose en vaut la peine : il s’agit en


